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"METAMORPHOSE T>E *LA FRANCE,

enuoyce a bne Dame dela-fampagne.

ADAME, j

Ic cray qae lorfque vous apprcndrez que Y
eft efloigne de Paris dequarre cens lieues, & que
pour vous after voir maintenant, ilfauc paffer

I’Allemagne & laPologne : Vous accuferez plutoft mon mal-
heur, & plaindrcz dauantage l'inconftance & lechangemcnt des
chofeshumaines,que vous ne condamnerez. ma negligence,&
ma parefle. Tout eft tellement ruyne & bouleuerfe a I’'cntour
de Paris, qu’on y remarque plus riendcce que e’eftoit autres-
fois. Ce n’eft plus la Seine cette agreable riuierequi couloit ft
doucementaumilieu deParis / e’eft vne courcufe&vnedebor-
dee, qui occupe maintenant Ton lid, qui a eftouffe tous fes en-
fansfur cesbords, & qui a fait vn degaft & vn rauage vniucrfel
dans tous les lieuxoii elle a pafse oil feiourne, Ce n’ftplus la
Marne cette chaftematrone, qui donnoit a l'efcart& hors de la
ville tous fesbiens a la Seine pour nous en faire part, & pour
nous les apporter iufques dans Ic plus fecrct de nos maifons.
Elle efta cette heure vne pauure vcfue a qui on a ofte tout fon
bien, qu’on aforcee fur fes propres bords, & violee iufques dans
fon propre lid ; elle eft maintenant ft diferteufe & ft affligee,
que la feule chofe que Paris puft efperer delle pour tors ceiont
des pleurs,des larmcs, & deseaux troubles & amcres. Dans g
voifinage de cette ville 'on y voit plus ricn deces beaux lieux,
oulart fe feruant adroitement de la nature, fe faifoit admirer
de tous fes fpedateurs. Tous ces beaux bourgs fontruynez, &
tous cesriches ornementsde la France, ont changede face& de
fituation. Saint Denys ce precicux maufolec de nos Roys a efte
enfeuely fous ces tombes facrees : Syracufe eft venue prendre
la place de fes fondements, & Denys leTyran au lieu dugrand
Saind Denys, y exercc encore auiourdhuy fa cruaute & fa fu-
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reut: Mont-martre &le Mont '\Z/alerien ces facrez theatres, ou
les Parifiensmontoient par fois, comme Moyfe faifoit fur le Ta-
bor pour parler, Scconferer auecDieu,Sont au momentque ie
vousecris,Vn Etna &vn vefuue qui vomiflent fans cefe cen~
dres, feuSt flammes. Saint Germain ce fejour agreablequi fai-
foit le diuertiflement innocent dcnos Roys, n’eft plusvn cha-
fteau de plaifance,mais vne tonr de Babyloneremplie de feu & de
colere; cebois&ce pare qui faifoit toute fabeaute, & fesdeli-
ces nefont ga'vneforeft noire & obfcure,plainedebandis,&dc
Voleurs 5&cesgrottes oil on faifoit admirer lead,prendre mil-
les figures differentes, & contrefaire tous les chans & leramage
des oifeaux , ne font plus qu’vne cauerne ademie decouueite,
dans ie creux &le fond de laquelle leftin tombant faitvn bruit,.
& forme vn croaffement femblable a celuy dvn corbeau. Tous
ces beaux Temples & toutes ces anciennes Eglifes qui' entrcce-
noient la deuotion des peuples, & qui eftoient aux enuirons
deParis, comme les Autels facrez oil 'on alloit porter fes facri-
fices & fes offrandes a Dieu, ont efte polluez, prophanez & ruy-
ner. LesProteftans y foiTt leurCene fantaftiqgue & imaginaire,
Jcs Sarmates leur facrileges & leurs impietezhonteufes. Cen eft
plus lamaifon de Dieu, mais le lieude leurs debauches & de leur
faletez : C’eft ladedans quits blafphcment ,& qu’ils difent que
le Dieu des Chreftiens eft tropvieux& trop chagrin, qu’il faut
qu’ils enfaffentvnnouueauplus doux, plus joyeux& pluscom-
plaifant: Lemont de Parnaffeou lesElcoliersaloient sentrete-
nir de leurs eftudesauec leurmaiftre, eftchange, & deuenu le
Mont caufaque, a caufe des Aigles& des Vautours, ou plutoft
mdesPolonnois &des Allemands qui dcpouillent &arrachent le
coeur d’vn Promethee, & de quelque pauure pedan. Connefte,
Poiffy &leBourg la Reync,qui feruarent comme le Corbeau
"B a apporter le pain &le viure aParis, font maintenant ob-
ftdez par les harpies qui minent&dcuorent tout. Enfintoutce
que PAFrique a de plusmoBftrueux,rArmenie deplus cruel, la
Barbaric de plusferoce, & I'enferic plus epouuentable, seft fe
femble aftembler pourbloquer & pour rauager Paris. Ccpcn-
dant Madame, parmy tous ces affaus& toutes ccs inonda-
tions des Baibarese cette chere cite de Dieu demeure ferlm{:e,
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claufe & debout, corame cctte Arche du lufte Noe, dont ellc
eftlaparfaitelmage,a Caufe des glorieux Reparateurs de la
France qu’eller’enferme dansfonlacrc Vaiftcau. Autant que
les autresparties de festerresont fouifert deviciffitudes &de
changement, d’autant plus Paris a-.il demeure dans vne af-
fieteinebranlable,&dansvne vnion toute miraculeufe. File
aveufans craintc ces orages,elle a rcgarde fans frayeur ces
changemens , & elle a confidere fans emotion routes ces
fureurs. Sa confcience ne luy reprochant rien , ells a creu
pouuoir efperer tout. Sa fyndercfe ne l'inquietant point,
elle a penfe,,ne pouuoir eftre troublee de quoy que cefoit.
Etles facrez & venerables Miniftres de fon Dieu, la fecou-
rans & Paccompagnans par tout , elle n& point doutc du
glorieux fucces dela vi&oire :elle fejailfe bloquer de routes
parts:ellefcfouffre affieger de tons cotez fans murmurer 6c
fans dire mot, parce qu’elle eft prudente tk difcrette. Elle
n’ignore point que cen’eft pas contre elle que Dieu eftirrite:
& ellefait tres-bienqu’ilferoitpliitoftdes miracles,qifelle
manqualfedequelque chofe. Si Beaufort, laMote-Houdan-
court, Vitry,Noirmoutiers & laBoulaye,ne faifoicnt venir
des Convois de quatre cens charettes & de quinze ces boeufs
deBeaufle&deBrie, rnalgre leurs embufcades & leurs obfta-
cles de corps de gardes, ilferoit encore pleuuoir JaManne du
Ciel dansfesHalles & dans fes marchez, mais par fa grace vn
peupluspuiflanteqifa Pordinaire, par la conduite du Sage
Parlementj&parlavaleur&lecourage de nos Princes &de
nos Generaux illuftres, certainement par leurs combats &
fameux , par leurs vidoires & leurs triomphes , nous mam
geonsdu pain meilleur & plus blanc giPapordinaire,nous
beuuonsduvindeplus de fortes & de plus genereux giPac-
cfcutume,&nous auons des viandcs plus rares,plus graftes
& plusdclicates que nous n3-uions lesautres anneesj la bonte
deDieuaugmentantainfl Pexcellence & la qualite des cho-
fes, pour qu’ellesfuftent plus vtiles &plus agreables a Pefto-
mac,&augoiit defon fidelepcuplede Paris.

AuffijfMA DAME, ala veiie de tant de faueurs de la part
de Dieu, cc ne font par tout Paris que loiianges S qu’adions.
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de grace, chacun loiiant Dieu 8 Ic remerciant de ce qu il
augmentefon fecours, a mefureque la malice & laiureui de
nos cnnemis 8cde nos pcrlecutcurs rcdoublent & fe lenFor**
fent. Htparce quc ce people deuotfpaitquc lachofe dumon-
dc que Dieu deiirc le plus des Chrcftiens, ceft 1 vnion, &
qu’il n’yarien qui luy foit plus agreable que les coeuis liez &
quelcs volontez joinces eafemble, pour donner ce conten-
tement'aDieuqu’il fouhaice meimc dans ia fouueraine pof-
felfion defa folicite, cette fidelcVille afaitvn manage 8cvne
alliance auec le Parlement. L’Eglife la Mere commune de
tons deux 5les a benis comme fes chers emans, les Princes &
les Sci® ncurs veritablerrient Francois, comme les Peres 8c les
Protccfcurscomimmsde tousles deux parties, ont ligne leur
contrail , 6¢c lefus-ChriA comme Souueiain Prcftre de tous
les Chreftiens, Fa fcelle de fon propre Sang. Apres cela,
MAD AME, que president nontenant faire ces geans,
qui menacentcontre vne Ville ftbien alliee,fi bien munie,
qui ades parens ft illuftres 6c ft nobles, 6¢c qui a efte afteuree
d’vneeternitededurce par vnoracle plus veritable que celuy
dcsRomains? Pourquoy faire tant de loits, creufer tant de
foffez, 8celeuer tant de'terre-,puifque e’eft vouloir arracher
lamaflue d’Hercule, e’eft pretendre efcheler le Capitole,&
e’eftauoir Faudace d’efcalader le ciel,de vouloir predrePans?
A quov bon appeller routes les Nations eftrangeres pour la
bloquer 8cpour Faffiegcr, jamais fa prifenefera dans aucunp
Hiftoire, jamaisConquerantn aura la gloire del auoii prife
par force; &ftelle s’eft rendue autre-fois, e’eft que fon Roy
a cefte d’eftre opiniatre. Elle a efte fa lujette quand il Fa
appellee fa bonne Ville,8c elle s’eft foumife cntierement a
luy aufli-toft qu’il aobey au Pape, quoy qifen puiife dire CES
petits maiftres debauchez, Paris eft cette Dame de 1 Elcrf-
ture qui doit eftre eternellement chafte8c incorruptible,il
n’y a que le Roy de I’Vniuers qui en puifle jouir, 6c c eft
feulementauCiel qu’il eft referue de Fauoir 8 de la poffeder
comme laDanae des Poetes. Aulft, MADAME , je nc
doutepoint quc tousleurs efforts ne Ic rencontrent inutils,
de mefme que cps anciens Titans dentils Imitentle procede,



& quevous n’en voyezdans peu de temps d’enfeuelis foubs
lamcfme terrequeleurtemeriteauraeleuee contre fonhon-
neur&fapurete. Beaufort, la Mote-Houdancourt 8 Clanleu
ont desja lancez leurs foudres & le feu de leurs piftolets fi
auant dans les entrailles & dans les poitrines de quelqu’vns
de ces petits audacieux , qu'ils fument encore par tous les
endroits ouleurscorps fe petit cuaporer, plus que ne feroient
les bouches de nos canons & les ouuertures de nosfourneaux
guand on ya misle feu. Fentcnd desja dire que cette Tour
de Babylonefe creuafie 8 s’ecroule, 8 que cette boutique
pleine de feu & deflammes, oil iene fpaycombien dedolops
8c de mirmidons, comme autant d’Artifans,'font fans cede
occupezauec cetinfame Vulcain aforger desarmes 8cfabri-
querdeshamepons pour prendre ces Heros & ces Mars, que
toutela Courenvifage auec regret elclaues8ccaptifs dans les
retz 8cles pieges d’vn mefehant boute-feu, qui ne leur donne
pas plus de liberte, gu’vn Comite en accorderoit a vn forpae
dansfonvaifleauj cette boutique,disje, tremble 8cmenace
ruine. Nos gens y font desja entrez par des breches 8c des
ouuertures. Melian,Talon 8&Bugnon, comme d’autres Per-
fez ont penctre jufques dans le fond 8c Fobfcurite de la cauer-
neoiife monftretenoit noftre grande Reine captiue comme
vn autre Andromedoc,ils ont desja rompu prefque toutes fes
chaines,8c reduit a Pagonie8c a Fextremite cette pefte de
TVniuers. Noftre Roy qu’ilnourifToit comme Chiron faifoit
fon Achille de carnage 8c de moele de Lyon,ne veut plus
viurefoubsla conduite de cet infame Centaure. refpereen
finquenouscrieronsbien-t6t,Yive le Roy,Vive le Roy,
8cque ceSoleilde la France remis dans fon ciel 8 dans fon
trone de Paris,eloignera 8 ecartera bien-tot ces Cometes
affreux 8c ces feux volages d’alcntourdenous. Ccla eftant,
MAD AME,vous pouuezcroirefii’irayvous voir,puifque
vous ne ferezplus efloignee de Paris que de quatre petites
lieues, & pelix vous affeurer que ie fuistoujours,
MADAME,
V. S. B
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